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Rien ne devrait donc être plus aisé que de parler de sa « vocation ». Mais 

sacerdoce, en réponse à un « appel » de Dieu souvent compris comme 
attrait intérieur, parfois comme invitation ecclésiale1

e siècle). 
Comme le fait la Bible, il l’utilise surtout pour désigner l’appel des croyants 
à la foi et à la vie éternelle (1 Co 7,17-24). Mais l’Écriture connaît aussi 
des « appels » adressés personnellement à certains en vue d’une mission 

les possibilités de martyre : considérer comme véritablement chrétiens 

corruption et reproduire la pureté primitive des premières communautés. 

grandes étapes de sa vie – conversion simultanée au christianisme et à 
la vie monastique, ordination presbytérale puis épiscopale –, en laissant 

 

 

1
Augustin 
en son temps

Vocation(s) d’Augustin          

1  G. Lefeuvre, « 

Un débat sur la 

vocation  

sacerdotale », 
Annales de 
Bretagne et des 
Pays de l’Ouest 
116-3 (2009),  

p. 63-78 .
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 1       Conversions : choisir l’amour du Verbe

« Tu me convertis si bien à toi que je ne cherchais plus ni épouse, 
ni rien de ce qu’on espère dans ce siècle ! » (Confessions [Conf.] 8,12,30, 
Bibliothèque Augustinienne [= BA] 14, p. 69) Cette phrase synthétise un 

tout à la fois philosophiques et chrétiennes, sa conversion au christianisme 
a pris la forme d’une vie marquée par la dimension communautaire, le 
partage des biens et la chasteté. Sa conversion et sa volonté de la réaliser 
dans un cadre qu’on appellerait monastique datent du même instant, ce 

conversus (conversion) : il désigne tout 
autant la conversion que la décision de devenir moine. 

1.1. De Cicéron à Paul. Un concert de médiations 

convoitises. » Ce fut la lecture de L’Hortensius
à la philo-sophia, à l’amour de la Sagesse, qui éveilla dans le cœur du 

de la posséder, et de l’étreindre de toutes [s]es forces » (Conf. 3,4,8,  
BA
éphémères de ce monde (plaisirs, gloire, richesse) et qu’il fallait donc le 
chercher dans la vie d’ascèse et de contemplation qu’est la philosophie. 

Logos du quatrième 
Évangile, la volonté de réaliser ce projet de consécration totale à la 
Sagesse revint avec force2. Certains obstacles demeuraient pourtant :  

 
(Conf. 6,6,9, BA

l’Hortensius, 
il avait résolu de ne demander que « le nécessaire pour la vie et ce qui est 
utile pour vivre honnêtement » (Soliloques 1,10,17, BA 5, p. 58). Certes, 
la voie des honneurs le lassait depuis qu’il avait découvert la véritable 
Sagesse. Mais pour que sa volonté, convertie, préfère l’amour du Christ 

2  Cf. Conf. 
8,5,11, BA 14, 

p. 31.

1



de sa volonté à la prière de sa mère. 

Renaître en Dieu3

de la résolution, de la volonté, scande les pages des Confessions qui 
précèdent la conversion), soutenu par la grâce (sans laquelle, à l’en croire, 
il n’aurait pu embrasser la continence parfaite), d’une vie d’ascèse et de 

Hortensius ; ainsi 
sa « vocation » particulière est-elle une tonalité, librement choisie, de la  
« vocation » fondamentale au Salut.

1.2. De la communauté philosophique au monastère de 

Thagaste. Approfondissements

vie communautaire, marquée par la mise en commun des biens et la 
continence volontaires.

celle-ci correspond d’abord à un otium philosophique entre amis, consacré 
otium

du monastère manichéen fondé à Rome par Constantius, du projet de 
Platonopolis néo-platonicienne relaté par la Vie de Plotin de Porphyre 

4 : la « 
vie pythagoricienne » comprenait le lien amical, la mise en commun des 

ne diminuent pas pour autant la valeur chrétienne de la vie adoptée par 

contradiction avec le Christ5 et n’empêche pas de le suivre, lui ; de même 

doctrine intégralement chrétienne, de même, en adoptant un mode de vie 
initialement inspiré de mœurs « philosophiques », sa vie n’en sera pas 

Le projet initial évolua grâce à la découverte de communautés « 
monastiques » proprement chrétiennes, à Milan d’abord, à Rome ensuite. 
Dirigés par des frères que distinguaient leur dignité, leur sagesse et leur 
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3  Cf. Trin. 
13,19,24, BA 
16, p. 336-7.

4  Cf. Conf.      
6, 14,24, BA 14,  

p. 566, n. 1.

5  Cf. Discours 
sur le Psaume 

[=En. in Ps.] 

140, 19, CCL 

40, p. 2040.



8 . itinéraires augustiniens

science des Écritures, leurs membres vivaient du travail de leurs mains, 

mais par la volonté de briser la concupiscence de la chair. L’installation 
à Thagaste fut l’occasion de réaliser le projet d’une vie communautaire 

«  », « être fait semblable à Dieu dans la retraite », par 
la contemplation dans un cadre de vie communautaire. Cette vie avait 
déjà toutes les caractéristiques d’un monastère de laïcs, comme celui 
d’Hippone par la suite, quoiqu’aucune Règle ne l’organisât encore. 

servus Dei, un 
« serviteur de Dieu »6 : la première communauté des Actes des Apôtres  

Sermon 

clerc du monastère qui avait conservé une propriété personnelle, rappelle 
cet idéal de pauvreté absolue maintenu à travers toutes les évolutions. 
Détachement des biens affectifs aussi : à un novice, Laetus, parti s’occuper 
d’affaires familiales sous la pression de sa mère, il rappelle que celle-ci 
devrait désormais être pour lui non une mère (elle ne le serait que pour 
lui), mais une sœur dans le Christ, telle qu’il puisse la partager avec tous 
ses frères. Toutefois, l’objectif de ces renoncements est éminemment 
positif : « Il possède Dieu, celui qui veut demeurer avec moi ! »  
(Sermon [= S.] 355,6, NBA Sermon 355, 

qui la professent. À la Raison qui l’interroge dans les Soliloques, il répond 
que rien ne dégrade autant l’esprit de l’homme que les caresses d’une 
femme et qu’il leur préfère les chastes embrassements de la Sagesse qui 

chasteté est donc intellectualiste : elle permet avant tout de garder le cœur 

le traité sur La sainte Virginité (datable de 403-404), montre les progrès de 
sa conception du célibat consacré. Celui-ci lui paraît désormais préférable 
au mariage parce qu’il anticipe la vie céleste et immortelle7, dans un corps 

6 Cf. Cité de 
Dieu. 22,8,3, BA 

37, p. 560.

7 Cf. De la sainte 
virginité [= Virg.] 

12 et 24, BA 3, 

p. 128 et 154.



à l’ange implique qu’elle avait auparavant consacré librement sa virginité 
à Dieu). Nul ne devrait s’en enorgueillir. Surtout, la chasteté est désormais 
perçue comme un acte d’amour pour le Christ : 

« Si donc vous avez refusé d’épouser des enfants des hommes, de qui 
vous auriez enfanté des enfants des hommes, aimez de tout votre cœur 
celui qui est le plus beau des enfants des hommes. Vous en avez le 
loisir : le centre de vos pensées et de vos affections est libre de toute 
entrave matrimoniale. Contemplez la beauté de celui qui vous aime! 
Contemplez-le égal au Père et soumis à sa mère ! Contemplez-le 
également Seigneur dans les cieux et serviteur sur la terre, créant 
toutes choses et créé lui-même parmi toutes choses ! Cela même que 
les superbes raillent en lui, considérez combien c’est beau : avec vos 
yeux intérieurs, contemplez les blessures du crucifié, les cicatrices 
du ressuscité, le sang du mourant, la rançon payée pour le croyant, 
l’échange présenté par le racheteur. Considérez la grande valeur de 
tout cela. Pesez-le dans la balance de la charité et tout l’amour que 
vous étiez prêtes à dispenser dans votre mariage, consacrez-le à lui. » 
(Virg. 55-56, BA 3, p. 222-224)

L’amour d’une Sagesse contemplée intellectuellement est devenu 

vivante de sa personne.

’Hortensius
d’autres « conversions monastiques » et d’un accueil personnel de 
Rm 13,13-14, l’appel à la foi et au Salut a donc pris la forme d’une 
vie consacrée à l’amour de la Sagesse, d’une « vocation » particulière 

à un « appel » divin – même si la grâce a, nécessairement, suscité et 
accompagné la décision. Quoique, dans la fulgurance du premier amour 
pour la Sagesse, les lignes de force en soient déjà tracées – communauté, 

itinéraires augustiniens . 9



10 . itinéraires augustiniens

charge du ministère sacerdotal.

Vie cléricale : l’appel de l’Église

 
(S. 355,1, NBA 6, p. 16.) « Évêque malgré lui », il n’en fut pas moins, selon 

moine malgré tout»8, percevant progressivement l’articulation entre ces 
modes de vie si contradictoires en apparence.

2.1. « Monte plus haut ! 

suppliait Dieu de le laisser dans la « basse condition » qu’il avait choisie et 
évitait soigneusement les villes dont il savait le siège épiscopal vacant. Son 
voyage à Hippone en 391, au motif doublement monastique – chercher 
un terrain où installer un monastère et recruter un nouveau moine –, 

vivant. Mais, âgé, d’origine grecque, il réclamait le secours d’un prêtre 

froissé les larmes qu’il versa alors et trouva, pour le consoler, des paroles 

 
consolation : il lui offrit immédiatement un jardin pour y installer son 
monastère et lui accorda quelques semaines d’otium supplémentaires 
pour se préparer au negotium (à l’activité) de la prêtrise par l’étude des 
Écritures – plus précisément, par l’étude, dans les Écritures, de ce qui 
concerne la tâche des responsables de communauté. 

d’une vie contemplative qu’il mesurait lucidement ce que signifiait le  
« fardeau » du ministère et qu’il « pressentait la multiplicité et 
l’immensité des périls qu’allaient faire peser sur sa vie la direction et 
le gouvernement d’une Église 9». La charge en était lourde, qu’il reçut 
encore une fois contre son gré lors de son ordination épiscopale, en 395  
vraisemblablement : liturgie et prédication, administration de l’Église, 
service de la justice, controverses avec les adversaires de l’Église, 

8 A. Mandouze, 

Saint Augustin. 
L’aventure de la 

raison et de la 
grâce, coll. ÉAA 

31, Paris 1968, 

p. 164-165

2

9 Possidius, «Vie 
d’Augustin » 

4, dans Vie de 
Cyprien. Vie 
d’Ambroise. 

Vie d’Augustin, 
Paris, Migne, 

(Coll. Les Pères 
dans la Foi 56), 

1994, p. 115.  
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totalité par les circonstances, fut surtout rédigée durant les veilles de la 
nuit. Mais plus que tout, il redoutait les dangers liés à une fonction qui 

mais qu’environnent de multiples dangers, dès lors que l’autorité n’est 

Toutefois, s’il ressentit comme une « violence 10» la surprise de 
l’ordination, il se mit immédiatement au service de la communauté qui lui 

étant évêque.

 2.2.Moine et évêque

dans un monastère où elle ne serait pas convenable. » (S. 355,2, NBA 6,  
p. 19-20.) Il créa donc, dans sa demeure épiscopale, un monastère de 
clercs, distinct du monastère de laïcs dans lequel il vivait auparavant. De 

e siècle. Étonnante fécondité, 

le Christ avait parlé. De ce monastère, Possidius, le premier biographe 

description pittoresque : absence de propriété privée, modestie de la table 
et du vêtement, hospitalité et refus de toute médisance – preuve en est des 
vers qui ornaient la salle à manger du monastère : « Qui aime à s’attaquer à 
la vie des absents / De cette table-ci, qu’il se connaisse indigne ! 11» 

negotium 
du labeur pastoral, ses nuits restèrent réservées à l’otium, c’est-à-dire 
à la lecture, à la contemplation et à la mise par écrit des idées qui 
lui étaient venues. Bien au-delà de cette organisation temporelle de « 

10 Cf. Lettre  

21, 1.

11 Possidius, « 

Vie d’Augustin », 

22, p. 141-143. 
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La Cité de  
Dieu12, il reprend une terminologie empruntée à l’éthique politique de 

un marqué par l’oisiveté (otium), un autre par l’activité (negotium), le 

souci du prochain, ni l’activité, la recherche de Dieu. Elle doit attirer non 

le fruit de sa contemplation. Dans l’activité, il convient de s’attacher non 

recherche de la vérité, l’otium
nul ne doit désirer une fonction de gouvernement (negotium) et seul le 
devoir de la charité peut la faire accepter. Même dans ce cas, il faut éviter 

vienne à manquer et que les nécessités n’en deviennent trop accablantes. 

vie.

Conclusion

 

tâtonnements et croissance, amour du Christ et appel de l’Église, 
Hortensius, qui éveilla dans 

consacrer toute sa vie, et l’amour vibrant du moine-évêque pour le Christ-

du Christ-Total, que de chemin parcouru ! 

Chemin oscillant entre décision personnelle et obéissance à 

modalité, librement embrassée, de l’appel au Salut. En cela, ne rejoint-il 

le cas actuellement en Occident pour l’appel au diaconat permanent et à 
l’épiscopat, comme c’est aussi le cas pour le presbytérat dans certaines 
Églises d’Orient.

12 Cf. Cité de 
Dieu 19,19, BA 

37, p. 134-136.
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Chemin marqué aussi par de continuels approfondissements. 
Certes, de l’otium philosophique de Cassiciacum à la vie de « serviteur 
de Dieu » de Thagaste, la ligne est continue. Mais la divine surprise du 
sacerdoce fut l’occasion d’une réaction créatrice : le monastère de clercs, 

entendus successivement. Fécondité par laquelle la vocation personnelle 
devient elle-même appel pour d’autres. Ou comment une vocation se 

Marie Pauliat
ENS de Lyon
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